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Jeudi 13 avril 2017 – Jeudi Saint 

1ère lecture : Le Seigneur m’a consacré par l’onction, il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux 
humbles, et leur donner l’huile de joie (Is 61, 1-3a.6a.8b-9) 

 

Psaume : 88 (89), 20ab.21, 22.25, 27.29) Ton amour, Seigneur, sans fin je le chante !  

 

2ème lecture : « Il a fait de nous un royaume et des prêtres pour son Dieu et Père » (Ap 1, 5-8) 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 4,16-21 
 

«L’Esprit du Seigneur est sur moi ; il m’a consacré par l’onction »  

 

Homélie du Père Jacques ENJALBERT, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

Jésus livré, le repas de notre unité 

Dans le repas pascal, tout comme dans celui qui inaugure chaque shabbat, le père de 
famille juif, après avoir prononcé la bénédiction, prend le pain et le partage à tous. Il rend 
ainsi présent le don de Dieu créateur, don de la vie et de l’unité.  

Mais Jésus, en posant ce geste à l’heure où il va donner sa vie, donne à ce pain une 
profondeur nouvelle. Ce pain de la vie et de l’unité, c’est « [son] corps qui est pour 
[nous] ».   

Oui, ce soir, Jésus se donne en son corps comme notre pain pour que nous vivions par 
Lui, avec Lui et en Lui. 
 

Lorsque dans le rite de la Pâque juive, est élevée ensuite la coupe de vin en action de 
grâce, c’est en mémoire du Seigneur qui a libéré son peuple de l’esclavage du péché et 
de l’injustice.  

Mais Jésus, ce soir, instaure cette coupe du salut comme celle de son propre sang, celle 
de sa vie livrée pour une alliance neuve et éternelle qui passe la mort-même.  

Oui, ce soir, Dieu nous donne un nouveau monde où la mort est vaincue par son sang. Un 
sang qui dit le pardon à jamais et nous rend à la communion avec Lui et entre nous. Un 
sang dont la marque est la paix ; libre et joyeuse. 
 

Par le don de son corps et son sang, le don de sa vie pour nous, Jésus devient, pour 
toujours, cet ami plus intime à nous-même que nous-même. Le Verbe fait chair conduit 
notre propre chair à la communion de l’amour, en Dieu-même. Il nous communique ainsi 
sa vie au-delà de tout mal, de toute mort.  

Ce soir, voici donc la noce aimante qui rend toute l’humanité à son unité ! 

 

Par son service aimant, Dieu nous restaure en nous libérant de ce qui nous accuse 

On pourrait s’arrêter là.  
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Pourtant lorsque Jésus se lève de table, dépose son vêtement et se ceint du linge de 
serviteur, il pose à nouveau un acte qui rompt l’ordre habituel des choses.  

Ordinairement, c’est avant de manger que l’on lave les pieds des convives. Et ce geste 
n’est d’ailleurs pas accompli par le maître de maison mais par un serviteur ou un esclave.   

Mais ce soir, en posant ce geste au cœur du repas, Jésus nous révèle qu’au cœur de 
l’alliance que le Seigneur noue avec nous à l’eucharistie, il y a une manière toute 
particulière.  

Jésus dépose son vêtement royal pour n’être plus qu’à la nudité d’Adam, fragile et blessé, 
et c’est ainsi qu’il lave les pieds de ses disciples. Des pieds fatigués par la route, écorchés 
par les pierres du péché, souillés par les impuretés du chemin. Il nous rejoint là comme il 
a rejoint la femme adultère dans la poussière où l’avaient jetée ceux qui l’accusaient.  

Rien qui écrase ici. Rien qui accuse. Mais un Dieu en humble manière… L’authentique 
visage de Dieu le Père : Jésus qui par amour se fait solidaire, médecin et serviteur de 
l’homme meurtri, pour le libérer de l’accusation qui nous enferme.  

Pas de vie en Dieu, pas de plénitude de la communion au corps et au sang de Jésus, sans 
découvrir que l’unité qu’il nous ouvre nait de la restauration de chacun à l’endroit où il 
est le plus fragile, le plus meurtri par le mal et le péché.  

Pierre ne s’y trompe pas, lui qui se sait ici indigne et ne peut admettre que le Fils de 
l’homme s’abaisse jusque-là. Et comme lui, nous résistons du plus profond à accepter 
cette voie de la croix qui est amour. Mais peut-il y a avoir un autre chemin vers l’unité et 
la paix ? Non, il n’y en a pas d’autre. C’est celui de notre salut. 

 

Accepter de se laisser laver les pieds et de vivre de ce même mouvement 

En prenant ce pain qui est son corps, en buvant à la coupe de son sang, il nous faut nous 
laisser vaincre et approcher ainsi, comme la brebis perdue se laisse retrouver par son 
berger. 

Dans nos relations proches comme en société, nous vivons un temps de profonde 
désorientation. Nous sommes facilement tentés par la désespérance, le doute et la peur, 
le repli des déliaisons et la méfiance fratricide. Là le regard s’attache d’abord à ce qui 
nous différencie plus qu’à ce qui nous unit…   

Or ce que nous recevons ce soir du Christ, c’est le don de la croix, la force aimante qui 
voit plus loin que le mal et nous rend à l’unité. Unité du Père et du Fils dans l’Esprit, unité 
que Jésus instaure avec nous, unité rendue possible entre nous les humains et avec toute 
la création. Une unité qui n’ignore plus le mal, mais vécue avec le Christ.   

Communier au corps et au sang de Jésus, c’est être alors porté irrésistiblement aux pieds 
de nos frères et sœurs méconnus ou pris dans l’engrenage du mépris, de l’accusation et 
du mal. Parce qu’en nous, l’Esprit du Christ reconnait dans le visage du pécheur comme 
de la victime sa dignité infinie. 

Communier au corps et au sang de Jésus, c’est être porté irrésistiblement aux fractures 
qui divisent l’Eglise et le monde pour patiemment, en serviteur aimant, dans le souffle et 
l’eau bienfaisante du baptême, nous en faire résolument et humblement solidaires avec 
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le Christ ; Prendre soin, restaurer la chair blessée de nos relations sans craindre de faire 
face au refus et à l’humiliation. 

Oui, ce soir, asseyons-nous à la table des noces de Dieu et des hommes.  

Prenons son corps, buvons son sang.  

Recevons le Christ sans arrière-pensée pour nous-même.  

Recevons du Seigneur l’unité qui prévaut sur le conflit.  

Entrons dans la joie de l’Eucharistie 
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